
Un entomologiste albigeois

A. PERRIER (1861-1938)

C'était un homme de taille menue, à la face colorée, encadrée
d'une chevelure et d'une courte barbe blanches. Il s'en allait dans
les rues d'Albi, constamment solitaire, d'un pas alerte, toujours
muni d'un parapluie et d'une baguette.
De fort rares initiés car il se complaisait dans un isolement

absolu savaiernt que cet outillage n'était pas destiné à le pro-
téger des intempéries, mais à récolter des insectes et, le sachant
célibataire, le tenaient pour un misanthrope distant.
Seuls, - ses collègues en entomologie appréciaient son incontes-

table valeur scientifique et l'originalité de ses travaur. Il a paru
à l'un d'eus qu'il convenait de faire brièvement connaitre la vie
et l'euvre du savant disparu.
Protestant cévenol, Abel-Féliz Perrier était né à Driolles (Gard),

à quelques kilomètres du Vigan, le a3 féurier r86t. Orphelin de
mère, il fut, à l'age de cing ans, confié à un orphelinat de Castres,
puis, entr, en 1878, à 'Ecole normale de Montauban. En juin r883,
il est nomné commis d'inspection académique à Albi. Cette nomi-
nation fit de Perrier un Albigeois. Il conserva son premier et der-
nier poste pendant près de Go ans. Mis à la retraite sur sa demande
en avril z922, il resta à Albi qu'il n'abandonna que quelques jours
avarnt son décès, advenu dans son département natal à Saint-Hip-
polyte du Fort, le a2 janvier r938.
Perrier await la passion des sciences naturelles. D'abord il s'occu-

pa de botanique, s'intéressant aussi bien auz mousses et lichens
qu'auz phanérogames. Puis il s'adonna. tout entier à l'entomologie,
collectionnant les coléoptères, délaissés de bonne heure pour les
hémiptères. Il ne vécut dès lors que pour cet ordre d'insectes.
Rien ne 'arrêtait et le rebutait. Il veut comprendre les diagnoses

des auteurs, selon l'usage, toujours rédigées en latin. Il acquiert
un Lhomond et un Quicherat d'occasion et réussit à s'assimiler
des rudiments de latin. La cinquantaine venue, aftn de pouvoir
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lire les hémiptéristes de l'Europe centrale, il apprend encore seul
l'allemand avec une grammaire et un lezique. Et, comme il n'avait
eu aucun guide et n'avait jamais oui parler ni la langue morte, ni
la langue vivante, il les prononçait toutes deuz à la languedocienne,
cest-à-dire de la façon la plus imprévue et la plus personnelle.

Ce n'était pas seulement un homme de bibliothèque, mais aussi
un homme d'action. Pour peu que le temps le permit, il s'en allait
régulièrement, d'une allure preste, erplorer minutieusement les
environs d'Albi, armé de ses outils fidèles, parapluie et filet. Les
vacances et la retraite advenues, il parcourait la France en tout
sens, chassant et pourchassant, aucune région erceptée, les hé.
miptères sans répit avec une méthode rigoureusement scientifique.
Il n'y a pas eu de plus fin chasseur. Ses cornnaissances botani-

ques, son sens aigu de l'observation, son inaltérable patience lui
permettaient de récolter où tout autre fut resté bredouille. Aussi
la quantité d'hémiptères qu'il vait su recueillir était-elle eztrême-
ment abondante et 'ezamen de ses cartons toujours refusé auz
profanes émerveillait les initiés.

Après avoir ainsi chassé pendant plus de trente années, Perrier
classa ses trouvailles et édifia une collection incomparable. Entouré
đe faunes, souvent privé. de termes de comparaison, non đistrait
par les événements quels qu'ils fussent, armé d'une médiocre
loupe, mais serui par une ezcellente vue, il étudiait des journěes
entières ses chers insectes soigneusement étalés et d'une prépara-
tion toujours irréprochable.

Complètement isolé, n'entretenant que des relations entomologi-
ques avec les collectionneurs allemands ou italiens et quelques rares
Français, Perrier résolut de dresser l'inventaire complet et précis
đes hémiptères français, tache aussi nouvelle qu'ardue, car il ne
pouvait guère utiliser, en l'absence de catalogues locauz, que ses
carnets de chasse. Et c'est ainsi que confiné dans la modeste cham-
bre où il vécut pendant presque un demi siècle, travaillant sans
cesse et reláche, il réussit à écrire un catalogue des hémiptères de
la France continentale qui constitue une euure nouvelle et unique
d'un puissant intéret scientifique.
Son catalogue achevé, il ne cessa de le retoucher, de le corriger

jusqu'au jour où un mal implacable l'obligea à déposer sa loupe et
sa plume. La mort, qu'il savait toute proche, ne l'avait ni surpris
ni effrayě. A la fin de 1g37 l prit, sachant ses jours comptés, ses
dispositions dernières. Il donna sa belle collection d'hémiptères
qu'il avaitrefusédevendre à l'Ecoleprofessionnelledesgarçons
d'Albi, comme il avait antérieurement donné ses coléoptères au
Lycée degarçons. l distribua ses liures, son herbier, son matériel
de chasse et me remit ce qu'il avait đe plus précieuz, le manuscrit
de son catalogue et tous ses travauz sur les hémiptères.

L'heure dernière venue, ce grand laborieuz ne laissa échapper
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ni plainte ni regret. Résigné comme un sage, stotque comme un
martyr, il n'ignorait pas cependant qu'auz heures tristes que nous
vivons, le travailleur intellectuel doit s'effacer sans cesse devant le
travailleur manuel, la pensée devant le geste, l'esprit devant la ma-
tière, que, pour la première fois depuis la découverte de Gutenberg,
les lois économiques refusent impérativement aus isolés et auz mo-
destes de faire connattre leurs travauz et de les publier. Et cepen-
dant qui ne s'alarme à la pensée que, plus jeunes de quarante ans,
deuz savants, comme Perrier, fils des Cévennes, comme lui, humbles
travailleurs et autodidactes, eussent subi ces lois impies et mortelles,
en sorte que la France edt ignoré les travaut prestigieuz de J.H.
Fabre sur la biologie des insectes et la célèbre flore de l'abbé Costes.

D'Abel Perrier qui fut un vrai entomologiste et qui a laissé une
euvre, il risque de ne rester que cette brève note que dicta l'amitié.

Jean OLIER.

Histoire et poésie

Les recherches historiques sur les associations locales rattachées
à la jranc-maçonnerie sont assez rares, M. Georges Alquier vient de
publier un petit volume. La Franc-maçonnerie castraise de rqh4 à
1914 qui nous initie à la vie des loges de la région de Castres. Dans
la préface, M. Gaston Martin, un des annalistes de: la Maçonnerie
française, note très justement ue l'histoire des idées et des doc-
trines du xvnr° siècle implique une étude préclable des ateliers ma-
çonniques.
M. Georges Alquier nous apprend que la loge de Saint-Jean fut

reconnue à Castres en 1g44, vingt ans après la création à Parıs de
la première association maçonnique le Louis d'argent, baptisée par
l'enseigne du traiteur anglais qui lui donna asile.
Une scission survint en 17g5 et, jusqu'en 1989, deuz loges subsis-

tèrent à Castres : Saint-Pierre et Saint-Jean. Toutes deuz entrèrent
en sommeil à la Révolution; la loge Saint-Pierre reprit une certaine
activité en 1808, 1'Harmonie universelle lui succéda de 181o à I852.
L'activité maçonnique ne devait ensuite se réveiller à Castres qu'en
1877-
Les recherches de M. Georges Alquier permettent de suivre, pas

à pas, les vicissitudes de ces divers groupemnts, đont les effectifs
semblent d'ailleurs étre restés assez limités. Ses précisions consti-
tuent des documents inportants pour l'écrivain qui aura le courage
d'entreprendre l'histoire des mouvements politiques, dans le cadre
départemental, du xvn° siècle à nos jours.
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